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Exposition  LICORNES 

au Musée de Cluny 

(du 10-03-2026 au 12-07-2026) 

(un rappel en photos personnelles de la totalité -sauf oubli- des œuvres présentées) 

 
 

Communiqué de presse : 
 

Créature mythique, la licorne a longtemps été considérée comme réelle. Animal inaccessible, 
indomptable et extraordinaire, elle inspire les artistes depuis l’Antiquité. Marco Polo lui-même dit en avoir 
croisé une au cours de son voyage en Asie. Si l’époque moderne se résout à admettre son caractère 
légendaire, la licorne reste présente dans l’imaginaire des petits comme des grands et a laissé des 
traces profondes dans l’histoire de l’art. 
 
Pour les découvrir, le musée de Cluny, où sont conservées les célèbres tapisseries de la Dame à la 
licorne, constitue un écrin idéal. L’exposition, composée de 9 sections thématiques, revient sur les 
multiples aspects de la licorne à travers une sélection d’une centaine d’œuvres. 
 
Créature universelle, on croise la licorne dans la vallée de l’Indus vers 2000 avant notre ère sur un sceau 
gravé ; en Chine au cours de la dynastie des Han (Qilin sculpté vers 206-220) ; ou sur un plat en faïence 
du XVIIe siècle provenant de Turquie (Plat avec licorne, cerf et lion). À la fin du XVe siècle, Bernhard von 
Breydenbach, chanoine de la cathédrale de Mayence, la décrit parmi les animaux exotiques qu’il a 
rencontrés lors d’un pèlerinage en Terre Sainte (Le saint voyage vers Jérusalem). 
La licorne peut être à la fois sauvage comme sur une couronne de Torah en argent de 1778, et 
guérisseuse, puisque sa corne est dotée de vertus purificatrices. Ainsi, le « Danny Jewel » conservé 
au Victoria and Albert Museum est réalisé vers 1550 pour contenir un fragment de corne de licorne – en 
réalité de la dent de narval – à mettre en contact avec ses aliments pour se prémunir de tout poison. 
Alors que la licorne est parfois agressive et inquiétante, comme sur un aquamanile conservé au musée 
de Cluny, elle peut également se faire tendre et amoureuse, comme sur une huile sur toile vénitienne de 
1510 environ (Femme et licorne, conservée au Rijksmuseum). 
 
La créature fantastique revêt de nombreuses significations symboliques. Elle est présente dans 
l’iconographie chrétienne, où elle peuple le Paradis. Dans de nombreuses œuvres du Moyen Âge, elle 
symbolise le Christ venant se ressourcer dans le giron de sa mère, comme dans un tableau sur verre du 
musée de Cluny où une jeune fille accompagnée d’une licorne surmonte une scène de Vierge à l’Enfant. 
Elle représente aussi l’amant malheureux, trahi par son amante lors de la chasse à la licorne. Aussi bien 
virginale qu’érotique, la licorne au Moyen Âge est investie de sens différents, qui nous semblent 
aujourd’hui opposés mais qui n’étaient pas jugés contradictoires à l’époque médiévale. 
La fascination pour la licorne se traduit dès l’époque moderne dans les cabinets de curiosité des princes 
ou orne le mobilier des grandes demeures. Le Rosenborg Castle de Copenhague conserve une chope, 
réalisée après 1656 en dent de narval et décorée de petites licornes en argent. Ces objets investissent 
les cabinets comme des éléments exotiques, au moment même où scientifiques et  naturalistes 
démystifient le mythe de la corne de la licorne et comprennent qu’il s’agit en réalité d’une dent de narval. 
 
De nos jours, la licorne reste une figure particulièrement inspirante et l’objet de nombreuses 
revendications, jusqu’à être représentée dans un écusson ukrainien de 2020 conservé au Museum 
Barberini de Potsdam comme symbole queer. La licorne est ainsi portée en étendard de la défense des 
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valeurs d’inclusion et des minorités, face aux politiques de discrimination de l’ennemi russe. 
Elle est l’objet d’une relecture par les artistes d’aujourd’hui, qui y voient un animal exaltant la 
place de la femme ou posant la question de notre rapport à la nature et à l’écologie. L’exposition 
présente ainsi une Licorne de Niki de Saint Phalle et encore la tapisserie de Suzanne Husky, La noble 
pastorale, largement inspirée de la tenture de la Dame à la licorne, chef d’œuvre de la collection 
permanente du musée de Cluny. 
 
L’exposition « Licornes ! » est organisée par le musée de Cluny – musée national du Moyen Âge et 
le Grand Palais Rmn, avec le Museum Barberini de Potsdam. Elle bénéficie de prêts d’institutions 
muséales internationales prestigieuses comme le Rijksmuseum d’Amsterdam, le musée national du 
Prado à Madrid, le Victoria and Albert museum de Londres, le Kunsthistorisches Museum de Vienne ou 
le musée du Louvre. 
 

Commissaires 
Béatrice de Chancel-Bardelot, Conservatrice générale au musée de Cluny (Paris) 

Michael Philipp, Conservateur en chef au Museum Barberini (Potsdam, Allemagne) 
 

 
 

LICORNES ! 
 
La licorne est l’animal fantastique le plus connu du Moyen Âge européen et elle fascine encore et toujours. 
Elle est pourtant apparue il y a bien longtemps, au début du premier millénaire en Asie. Tout le monde (ou 
presque) en parle, dès l’Antiquité : la Bible, le philosophe Aristote, le savant Pline l’Ancien, les bestiaires du 
Moyen Âge, les explorateurs et les médecins de la Renaissance, les poètes… 
 
La licorne est universelle et elle est réputée avoir des pouvoirs extraordinaires. L’exposition entend revenir 
sur cette longue histoire. Le Moyen Âge aimait tout particulièrement la licorne, qui est la vedette de deux 
chefs-d’œuvre de la tapisserie médiévale, La Dame à la licorne, présentée dans la salle 20 du musée de 
Cluny, et La Chasse à la licorne, au musée des Cloîtres, à New York. Dans les siècles suivants, la 
popularité de la licorne se poursuit : elle se trouve dans les pages des ouvrages scientifiques ou des récits 
de voyage, en frontispice et en illustration, en œuvres d’art dans les palais, dans les collections ou sur les 
tables princières. Seule ou compagne de jolies jeunes filles… mystérieuse, sauvage ou domptée, la licorne 
n’a pas cessé d’inspirer, en deux ou trois dimensions, et aujourd’hui aussi dans des films. 
 
L’exposition offre, en neuf sections, un aperçu des multiples facettes de la créature unicorne et permet la 
découverte ou la redécouverte de quelques-unes des œuvres d’art qui la représentent. 
 

Licorne universelle 

La licorne est mentionnée dans les textes depuis l’Antiquité, en Chine, au Proche et au Moyen-Orient. 
Seules certitudes, c’est un quadrupède, proche de l’âne, du cheval, d’un bovidé ou d’un dragon… et 
l’animal possède une corne unique sur le front. La taille et la forme de cet attribut sont très variables, d’une 
soixantaine de centimètres à plus de deux mètres. Pour certains auteurs, la licorne est même un 
assemblage chimérique : tête de cerf, pieds d’éléphant, queue de sanglier. La licorne chevaline blanche 
s’impose à partir de la fin du Moyen Âge, mais elle est souvent pourvue d’une barbiche de chèvre et de 
sabots fendus. Aujourd’hui, les métamorphoses de la licorne se poursuivent, grâce aux artistes et 
à la culture populaire. 
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Licorne zoologique 

Au Moyen Âge, les illustrations de la création des animaux, dans le récit de la Genèse, accordent toujours 
une place à la licorne. Dans le paradis terrestre, elle aurait même été le premier animal à recevoir un nom 
donné par Adam. Mais que s’est-il passé au moment du déluge ? La licorne est-elle montée dans l’arche ? 
A-t-elle péri noyée ? Dans les bestiaires, puis les ouvrages de zoologie, jusqu’au XVIe siècle, il y a toujours 
une section sur la licorne, décrivant son apparence et son comportement, situant son habitat dans des 
régions lointaines, mais n’abordant guère la question de son genre ou de sa reproduction. Suivant ces 
sources, les artistes représentent la licorne comme un animal tantôt pacifique, charmé par la musique, 
tantôt agressif. 
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Licorne voyageuse 
 
Dès l’Antiquité, des voyageurs grecs rapportent avoir vu des licornes en Inde. Au Moyen Âge, elles sont 
signalées dans les forêts d’Europe ou au Proche-Orient. À partir de la Renaissance, il faut aller toujours 
plus loin pour les apercevoir : en Arabie, en Afrique, au Tibet, en Sibérie, en Amérique… À la même 
époque, l’existence du quadrupède à corne unique est remise en question. Auparavant, Thomas de 
Cantimpré, savant du XIIIe siècle, fut l’un des premiers à citer la licorne de mer aux côtés de la licorne 
terrestre. Au XVIIe siècle, la plupart des scientifiques admettent que la licorne terrestre n’existe pas, et que 
la « corne de licorne » est en fait une dent d’un mammifère marin vivant à proximité du Groenland, le 
narval. 
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Licorne sauvage et combattante 
 
Aujourd’hui considérée comme un animal paisible et bienveillant, la licorne n’en a pas  moins des origines 
sauvages. Les auteurs antiques la décrivent comme solitaire et querelleuse, même envers sa propre 
espèce. Ses ennemis principaux sont le lion et l’éléphant ; elle les déchire avec son sabot tranchant comme 
une lame ou avec sa corne. Chasser la licorne peut nécessiter l’usage de la ruse : l’adversaire évite la 
charge de l’animal, dont la corne vient se ficher dans un arbre, le retenant prisonnier. Dans les derniers 
siècles du Moyen Âge, se développe une iconographie spécifique : la forêt abrite des hommes et femmes 
sauvages, aux corps velus, qui vivent en harmonie avec de gracieuses licornes, dans une société idyllique 
qui chante les louanges de Dieu. 
 

 

 
 

 
 
 
 

 



12 

 

 

 
 

 

 
 

 

 
 

 
 

 

 

 
 

 

 



13 

 

 

 
 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

 

 

 
 

 
 
 
 

 

 



14 

 

 
 
 

 
 

 

 
 

 
 

 
 
 
 

 

 

 
 

 
 
 
 

 



15 

 

 

 
 

 
 

 

 

 
 
 

 

 

 

 
 

 
 
 
 
 

 



16 

 

 
 

 
 
 
 

 
 
 

 

 
 

 
 
 

 
 
 
 
 
 
 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

 



17 

 

 

 
  

 
 
 
 
 
 
 
 
 

 

 

 
 

 
 
 
 
 
 
 
 

 



18 

 

 

 
 

 
 
 
 

 
 

 
 

 

 
 
 

 
 
 
 
 
 
 
 

 

 
 

 
 

 



19 

 

 

 
 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

 

 

 
 

 
 
 
 
 
 

 



20 

 

 

 
 

 détail 
 

 
 
 
 
 
 
 
 

 

 

 
 

 
 
 
 
 
 

 



21 

 

Licorne christique et guérisseuse 
 
Licorne christique 
 
Mentionnée dans plusieurs livres de la Bible grecque et latine, sous le nom de monoceros puis d’unicornis, 
la licorne est assimilée au Christ durant tout le Moyen Âge, en particulier dans la représentation de la 
chasse mystique : la jeune fille vierge est alors Marie, les chasseurs sont les hommes pécheurs, puis l’ange 
Gabriel, et le sang versé par la licorne est celui du Christ lors de la Passion. 
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Licorne guérisseuse 
 
Par contact ou râpée et ingérée, la corne de licorne était supposée guérir de nombreuses affections et 
préserver de l’empoisonnement, comme l’écrivait déjà le médecin grec Ctésias (400 av. J. C.). Cette 
croyance a longtemps perduré, malgré les dénégations de scientifiques comme Ambroise Paré en 1582. 
En Alsace, en Suisse ou en Allemagne, nombre de pharmacies ont pour enseigne une licorne. 
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Femme et licorne à une source 
 

Italie du nord 
 

Bronze 
 

1ère moitié du XVIe siècle 
 

Londres, Victoria & Albert Museum, A 114-1956 

 
 
 

Licorne chaste et amoureuse 
 
Licorne chaste 
 
Créature médiévale par excellence, la licorne est attirée par les jeunes filles pures et devient, à la 
Renaissance, le symbole de la chasteté, en particulier dans des triomphes allégoriques décrits par le poète 
italien Pétrarque. Au cours du XVIe siècle, la signification chrétienne de la licorne est progressivement 
abandonnée au profit de celle d’une allégorie de la pureté. 
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Licorne amoureuse 
 
Depuis le Physiologos, bestiaire grec du IIe siècle de notre ère, il est dit qu’il n’est pas possible de capturer 
une licorne, sauf si une jeune fille vierge l’attire à elle. De là découle l’image de la licorne assoupie sur les 
genoux d’une femme et la thématique de la littérature courtoise dans laquelle la licorne incarne l’amoureux, 
attiré par la beauté de sa dame, blessé par son refus ou comblé par ses caresses. 
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Roman de la Dame à la licorne et du beau 

chevalier au lion 
Milieu du XIVe siècle 

Parchemin 
Paris, Bibliothèque nationale de France 

Département des Manuscrits 
Français 12562, fol. 10v 
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Femme avec une licorne 
Venant des stalles de la chapelle Fugger 
dans l’église Sainte- Anne des Carmélites 

d’Augsbourg 
 

Allemagne du Sud (Augstourg, attribué à 
Hans Adolph Daucher 
(1486-1538) et atelier 

 
Bois de poirier 

 
Vers 1512-1517 

 
Berlin, Staatliche Museen zu Berlin, 

Skulpturensammlung und 
Museum für Byzantinische Kunst, 439 
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Licorne merveilleuse 
 
En raison des vertus thérapeutiques de la « corne de licorne » et des légendes entourant la licorne depuis 
le Moyen Âge, la dent de narval est devenue un objet de collection dès le XIIIe siècle : elle est admirée 
dans des trésors d’église et recherchée par les princes et les rois, qui aiment la posséder, pour témoigner 
de leur puissance ou profiter de ses propriétés purificatrices. Dans les cabinets de curiosités des XVIe-
XVIIIe siècles, les récipients en dent de narval côtoient de spectaculaires pièces d’orfèvrerie ou des coupes 
à boire en forme de licorne. Parfois même, c’est une défense d’éléphant qui est réinterprétée comme une 
corne de licorne précieuse. 
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Licorne symbolique 
 
Symbole de pureté, la licorne représente aussi des qualités comme la rapidité, la valeur, mais elle peut 
également être une image de l’orgueil. Elle a pris place dans les armoiries de familles nobles en France, 
dans l’Empire germanique, ou dans celles des rois d’Écosse au XVe siècle. Les humanistes de la 
Renaissance ont exploité les multiples résonances de la licorne, par exemple dans la série de gravures de 
Jean Duvet ou dans les livres d’emblèmes. Des imprimeurs, des armateurs de navires se sont placés sous 
son patronage, et une firme d’automobiles de la première moitié du XXe siècle a adopté le nom de La 
Licorne. 
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Licorne inspirante 
 
La présentation de La Dame à la licorne au musée de Cluny en 1883 et la vogue de l’esthétique médiévale 
au XIXe siècle signent le retour de la licorne dans la création artistique depuis la fin du XIXe siècle. La 
grâce de la licorne, associée à des figures féminines inspire les artistes symbolistes. Depuis, les 
réinterprétations se sont multipliées, certaines sont étranges, oniriques ou minimalistes, colorées ou 
monochromes. Les femmes artistes sont nombreuses à revisiter l’image de la licorne, de façon 
personnelle et militante. Au XXIe siècle, la licorne revêt de nouvelles significations : elle est le symbole des 
minorités sexuelles ou d’une nature menacée par la surexploitation des ressources naturelles. 
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